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LES CLOCHES DE NOEL

iiuit soine ait beffr-oi. Dans l'ombr-e et le silence
La cloche a tr-essailli, sa grande voix S'é'lance
De son aosier d'airain, po> redire aux mios-'tels
Que le ?;oment béni, le grand annire,-saire,
Dans unm stpréme élan de piété sincère,
Réunit les chrétiens aux pieds des saints autels.

Tels, dans les champs sacrés, Ics échos s.ympathiqutes,
Redisant le.s accords dit plus beau des catitipues,
Transmettaient ana- tyrans comme auxa persécutés
Le message d'amour appos-té par des anges,Loisqp<e le genre humain, garotté danes ses lauqes,
.Succombauit sons le poids dec ses iti'jilés.

Chtaque année, à minuit, chez-nous, l'airain sonore
Redit ce chant .joyievx quti siqunala l'aurore
Dut iolr oéi l'opprim laeit <lis-e oarec orgueil

N'Yen déplaise auix pt'issanls toits les lumines 8ont frères;
"Ont l'oublie i, i-bas, mais les lois arIbitrair es
"Ja mais dit Pa radis ne iraoch iront le seuil.''

Ara ut que le soleil ait chassé la n uit sombre
Qîo nd la ftule pensire a re~ggné dlans l'ombre
Le logis où l'attend un jtoyeux rév-eillon,
chacuen e'banc)e ila somme esabelli d'un beau rêve
Qut'on in.terrompt psarfois ; il icaut bien qu'on se 1ère
La cloche recomnce un joyeux carillon.

loches, carillonnez, déplacez les atômes,
De l'air et détruisez jtsqit'acix smoindres symptômîes
De surdité mor-ale ou d'assoupissemenýt.
Sonnsez, qu'en iots-e t-o-ut- rotrce roix métallique
ItasNe tostjoers sibrer lafibre catholique,
En rappelant du Christ l'heurenx atrèement.

E. C.
Saint-Henri, décembre, 1896.

PETITE POSTE EN FAMILLE

paysans prononcent gravement, le matin du jour de
l'an, cette phrase dont le sens est obscur aussi bien
pour eux que pour ceux à qui ils l'adressent:

" Beaucoup de baisers, avec beaucoup de cailloux
dans la poche !I

Franche et vraiment cordiale est la formule des ha.
bitants de Plouguerneau, qui se disent en breton

Bloavez mad d'ho lod
Ha trégez. di logod.

Ce qui se traduit ainsi :" Bonne année, tout ce qui
est vôtre, et dans le ménage, point de soucis !I

Dans le pays de Cleder, toujours en Bretagne, il est
de règle de se saluer, au début de la nouvelle année,
de cette façon

Je vous souhaite une bonne année,
Vaches, chevaux et cochons,

Etoupes et lin,
Et le paradis à la fin

Ailleurs, les enfants parcourent les maisons, s'ar-
rêtent à toutes les portes, et disent
,Je vous souhaite une bonne année couleur de rose
Fouillez dans votre poche et nie donnez quéqu'chose

Les Normands, plus gais, ont une plaisanterie cou-
tumière pour cette date ; un peu sceptiques sur la va.
leur des souhaits, ils disent en riant

Je vous souhaite la bonne année,
La teigne et la diarrhée!

Ce voeu railleur n'est là, d'ailleurs, que pour l'as-
sonnance, sans autre malice.

Presque partout, l'ironie se retrouve au poste, et
les souhaits empruntent une forme joviale.

En Beauce, on dit communément, même en s'em-
brassant sincèrement:

Je vous souhaite une bonne année de pain tendre:
Que la mie vous étouffe et que la croûte vous étrangle

Dans le Nord, on répète volontiers, par manière de
dicton, ces sortes de vers primitifs en patois wallon

Eun' bonne année
Eun' parfaite santé

Mettez vo main dlin vo saclet (sac)
Vous verrez chin qu'vous nm'donnerez

Sous une autre forme, c'est la même idée qu'exprime
le souhait populaire, en Auvergne

Bon zour, bon on
Les estrennes vi demandons

ou bien encore:
'' Je vous souhaite un plein sac d'écus ;fouillez

dans votre poche et donnez m'en un cent."
En Belgique flamande, les enfants se présentent

devant les portes et chantent un petit couplet qui comi-
mence par ces mots assez incohérents:

"Nouvelle petite année bien douce... La pose à
q~uatre pattes... Quatre juattes et une queue..."

Après quoi, ils se nomment, rappellent leurs parents,
se recommandent de leurs connaissances, pour obtenir
un menu cadeau.

Les souhaits anglais sont tout positifs ;ainsi, M.
Sébillot a noté cette formule, à Cleveland

"Je vous souhaite une bonne année, un garde-
manger plein de boeuf rôti, et un tonneau plein de
bière !I

Les garçons crient ce souhait à travers le trou de la
serrure de leurs voisinfs, le matin du nouvel an.

Une chanson qui date de plusieurs siècles s'est aussi
conservée, dans certaines régions de l'Angleterre ; la
voici

WV. L., Montréal.- -Votre article vibrant d'émotion
sincere mérite une bonne place dans le MONDE ILLUS-
TR;i. Il l'aura bientô,t.

D. A., Sain t-Tiiiotliée. -L'essa%-i n'est poi'nt nial
pensé ni rédig-é. Nous publierons eii son temp ~s.

A. A., Québec. -Cette prose rimlée ne sa.rait être
publiée chez nous. Ess tyer. ailleurs ou donnez-nous
autre chose.

K.-J. B., Saint-Bomifae. -Cette ffois, oui, nous
vous ruconmmassons. Et le fond et la forme rappellent
vos pr-emiers envois. Accepté.

I-E. R., Quéliec.- En ft-rgcant on devient for-
gleroi "vsotre persév-éranîce a vaincu les obstacles.
Nous pourrons publiei-joie et bisteàse.

Dan s, Québc. - lênme olsjcl ions que la fois pré-
cédente :soignez lbeaucoup votre ponctuation, et pour
le i-este vos travaux deviendront acceptables.

Augeline, Mloitréal.--Etudiez un traité de prosodie,
mademoiselle, pour la facture (lu vers. Vous semnblez
avoir la veiine poétique. Et puis, au prochain en voi,
quand vous versifierez selon toutes les règles de l'art,
fournissez-nous un nons responsable*..

Jit? ie A i/monq, Montrêal. -Sans aucune objection,
mademoiselle. Cette démarche vous honore et rendra
toute sa liberté à l'autre Lisette.
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L'HISTOIRE DES SOUHAITS

Nous touchons au 1er jaal% ier, c'est donc le moment
de parler des souhaits de bonne aimnée t

L.a sincéiitë en est souvent si fragile que, bien pýu
de temps après le jour de l'an, ces souhaits qu'on a
échangés avec une belle conviction, en apparence,
semblent déjà (le l'histoir-e ancienne:

Cependant, il est curieux de voir quelle forme pren-
neent ceq souhaits dans les divers pays, et c'est l'objet
d'un travail intéressant de M. Paul Sébillot. Il s'est
livré, sur ce sujet, à une enquête piquante, réunissant
ainsi les inatésiaux d'une sorte d'histoire du jour de
l'an.-

Dans certainmes contrées, on demeure fidèle à de
vieilles formoules, dont quelques-unes font allusion à
de très antiques coutumes perdues.

C'est ainsi que, en Basse-J3retagne,' nombre de L'HEURE DU COUCHER


